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petit-Maréchal, p. 46 de ce livre), un tisserand, un meunier,
une fileuse, un chasseur, un fermier. Exemple :




LA VIEILLE FILEUSE.



Il y avait une fois[1] une femme qui avait toujours gagné sa vie en filant. Mais elle était devenue vieille et usée, de sorte qu’en filant elle ne gagnait plus grand’chose.

Un jour, elle alla ramasser du bois mort dans une forêt, et elle se sentit tellement triste qu’elle se dit :

« Je suis vieille et usée, je ne sais plus travailler, et je
suis si triste de voir que je ne sais plus gagner mon pain ! »

Et voilà qu’elle rencontre un monsieur.

« Ma bonne petite femme, vous avez l’air bien triste ! »

« Je suis usée ; j’ai toujours gagné ma vie en filant, et maintenant je ne sais plus travailler. »

« Je vous donnerai à manger, » dit le diable, car c’était lui, « si vous voulez faire ce que je demande de vous »……

« J’écoute ! »

Il faut me vendre votre âme, et je vous apporterai chaque jour une pierre[2] de lin filé, et cela pendant sept ans. Tous les jours, pendant ces sept ans, vous tâcherez de deviner quel est mon nom ; si vous devinez juste, vous gardez votre âme ; si vous devinez mal, vous la perdez. Voulez-vous ? »

« Oui ! »

Et chaque jour le diable apportait une pierre de lin filé ; chaque jour la vieille femme devinait, mais elle devinait toujours mal !…

Le dernier jour des sept années était vers sa fin, et la vieille, triste à mourir, pensait :

« C’est la dernière fois que je puis deviner et si je devine
mal, je perds mon âme ! »


	↑ Er was nen keer, expression consacrée.

	↑ Steen, vieux poids = 8 livres.
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